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ADRESSE
DES ARCHEVÊQUES ET EVÊQUES DES PROVINCES DE'QUÉBEC, MONTRÉAL ET OTTAWA AU SÔUVeS

PONTIFE, À L'OCCASION DE SON JUBILÉ
SACERDOTAL. (Septembre 1887.)

Trôs Saiut Pore,

en^^îi'Tt'"'^ '°i
*" ^''S"""" '«y»"» «0° peupleen proie à de grande maux, lui donna pour Grand

« S°">."^««? du Seigneur et a fortifié le temple

" lûmîiri î?
' ''""P''''»"""^ "° «>'"' éclatant d^

" ir„ !• ,^' ".P*™ '»">«'» l'»roen:oiel qui brille dans
« leu« fit**

'""""«V^e^ et comme les roaiew qui pouS
"
" ! K 5*5" *" P"ntemp9, comme les lys qui sont sûrle bord des eaux et comme l'encens qui répand Snodeur .. comme un vase d'or massif^mlrtou^
sortes de pierres précieuses.» (Ecom. L.)

Sous la loi nouvelle le Pontife n'a pas du recevoirlûoins d'éclat et de force. p„i«,„'i| jonrd'uneXnképlus hante et qu'un pouvoir bien plLs sublime et^I™universel lui a été confié, surtout ^ans ces temw t^malheureux où le temple de Uie» est ébranlé oùWe
f^fjf^'^^r^tdeii.ngen, où toute vérié e^t mi^enjoute, où tous les droits sont renvereé» et foulés aw

C'est pourquoi, nous sousisienés, ArchevânnM ^„
Québec, de Montréal et d'Ottfwa et ÉŒ de la

ÏTrlTn^' ^"^>"' '""^"'^ <•" fond deX^ c^urgrâce à Dieu qui a non seulement donné à l'EglisTaéJi^sus Chnst un pontife dont la science illumke lemonde, dont a prudence la préserve des dan»w im!mments qu'elle court, dont £ piété sert ff"pie àtous, mais encore a voulu que ^dant an dem&*


